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Résumé - L'apiculture au Bénin représente un levier stratégique pour la conservation de la biodiversité et l'amélioration des revenus 
ruraux. Cependant, la durabilité de la filière est menacée par des défis climatiques, environnementaux et techniques. Cette étude vise à 
identifier les caractéristiques techniques et socio-économiques influençant le choix des ruches au Nord-Bénin. Une enquête a été conduite 
auprès de 40 apiculteurs. Les données socio-économiques et les critères techniques de choix ont été collectés. L'analyse des données a 
utilisé des statistiques descriptives et une régression logistique binaire pour identifier les déterminants du choix entre les modèles de 
ruches Kényane et Dadant. Les résultats montrent que l'activité est majoritairement masculine (87,5 %) au sein d'une grande diversité 
socioculturelle. La filière est dynamique, avec 40 % de débutants. La ruche Kényane est plébiscitée pour sa productivité (77,5 %), 
l’opportunités de formations (70 %) et son faible coût (52,5 %) comparativement à la ruche Dadant. Bien qu'aucune variable socio-
économique n'ait d'influence statistiquement significative au seuil de 5 %, l'expérience des apiculteurs montre une tendance positive vers 
le choix de la ruche Dadant pour sa productivité (OR = 1,16 ; p = 0,06). L'étude confirme que le choix des ruches est dicté par un 
compromis entre accessibilité financière et performance technique. Il est impératif d'intensifier les politiques de formation technique des 
acteurs et l’accompagnement financier local du sous-secteur. Les recherches futures devraient évaluer de façon holistique la rentabilité 
comparative réelle de ces ruches pour de meilleures performances de production. 

Mots-clés : Apiculture, Ruche moderne, Socio-économie, Déterminants, Bénin. 

Abstract– Beekeeping in Benin is a strategic lever for biodiversity conservation and the improvement of rural incomes. However, the 
sustainability of the sector is threatened by climatic, environmental, and technical challenges. This study aims to identify the technical 
and socio-economic characteristics influencing the choice of beehives in North-Benin. A survey was conducted among 40 beekeepers. 
Socio-economic data and technical choice criteria were collected. Data analysis employed descriptive statistics and binary logistic 
regression to identify the determinants of choice between Kenyan and Dadant beehive models. The results show that the activity is 
predominantly male dominated (87.5%) within a context of great sociocultural diversity. The sector is dynamic, with 40% of practitioners 
being beginners. The Kenyan beehive is favored for its productivity (77.5%), training opportunities (70%), and low cost (52.5%) 
compared to the Dadant beehive. Although no socio-economic variable had a statistically significant influence on the 5% threshold, 
beekeeper experience shows a positive trend toward choosing the Dadant hive for its productivity (OR = 1.16; p = 0.06). The study 
confirms that the choice of beehives is dictated by a trade-off between financial accessibility and technical performance. It is imperative 
to intensify technical training policies for stakeholders and provide local financial support for the sub-sector. Future research should 
holistically evaluate the actual comparative profitability of these hives to ensure better production performance. 
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I. INTRODUCTION 

À l'échelle mondiale, les abeilles domestiques (Apis mellifera L.) assurent la pollinisation des plantes sauvages et des cultures 
d'intérêt économique, tout en fournissant des produits essentiels aux industries alimentaire et pharmaceutique [1]. Cependant, 
l'apiculture fait face à des menaces qui impactent négativement la durabilité du secteur et ont déjà largement contribué au 
ralentissement économique de l'industrie apicole ces dernières années, rendant la compréhension de la dynamique des colonies 
particulièrement complexe [1]. Parallèlement, l'utilisation des abeilles pour la pollinisation agricole génère des tensions persistantes 
entre agriculteurs et apiculteurs, dues principalement aux intoxications liées aux pulvérisations de pesticides avant la fin du butinage, 
causant des pertes annuelles majeures [2]. 

En Afrique tropicale, ces conséquences néfastes sont aggravées par les contraintes matérielles, le manque de ressources financières 
et l'insuffisance de l'encadrement technique pèsent également sur la filière [3]. Dans cette optique, l'apiculture doit être analysée 
comme un système socio-écologique où les interactions entre les abeilles et leur environnement naturel sont interdépendantes [4]. 
Une compréhension approfondie de ces relations est devenue cruciale pour une gestion environnementale efficace et pour 
l'application de méthodes interdisciplinaires favorisant une apiculture durable [4]. Pourtant, l'apiculture moderne constitue une 
source de revenus prometteuse pour les populations rurales et participe à la conservation de la biodiversité. 

Au Bénin, cette activité s'appuie sur l'abeille indigène Apis mellifera adansonii, dont l'activité de butinage est soutenue tout au long 
de la journée [5]. La production de miel y est perçue comme un moyen de préservation de l'environnement [6] et est soutenue par 
divers programmes de développement autour des aires protégées [7]. Cependant, la pérennisation de ces initiatives est confrontée 
au pillage des colonies et au manque de capacités techniques individuelles des acteurs [7]. 

Bien que le potentiel apicole béninois repose sur trois écotypes distincts [8], il reste handicapé par des destructions criminelles de 
colonies. Historiquement basée sur la cueillette, l'apiculture a évolué vers l'usage de ruches traditionnelles, puis de ruches à rayons 
mobiles et à cadres mobiles [9], [10]. Le Nord-Bénin, et particulièrement la commune de Parakou, se positionne comme un pôle de 
modernisation pour ce sous-secteur. Pour accompagner ce développement, il est impératif de disposer de données précises sur les 
pratiques actuelles. Cette étude se fixe donc pour objectif d'identifier les caractéristiques techniques et socio-économiques du choix 
des ruches par les apiculteurs. 

II. MÉTHODOLOGIE 
2.1 Milieu d’étude 

La commune de Parakou est située au Nord de la République du Bénin et jouit d’un climat tropical humide de type soudanien 
caractérisé par une succession annuelle de deux saisons : une saison sèche qui dure cinq mois, de mi-octobre à mi-avril et une saison 
pluvieuse qui occupe le reste de l’année. La saison sèche rude entre décembre et février et est marquée par la période d’harmattan. 
Les précipitations ont une hauteur moyenne annuelle de 1200 mm avec un maximum survenant entre juillet, août et septembre. Les 
températures varient d’une saison à une autre. Les périodes les plus chaudes sont habituellement les mois de mars et avril avec 
35°C, alors que les périodes les plus fraîches sont novembre, décembre et janvier où la température moyenne atteint 18°C [11]. La 
végétation est dominée par la savane avec toutes ses variantes : savane boisée, savane arborée, savane arbustive. La végétation de 
savane arborée est dominante et caractérisé par la présence dominante de : Parkia biglobosa, Blighia sapida, Diospyros 
mespiliformis, Vitellaria paradoxa. Les bas-fonds sont des prairies marécageuses de savanes. Les jachères sont envahies par des 
graminées et les arbustes assez divers [11]. Elle est composée de 46181 ménages avec une population totale de 255478 habitants, 
dont 127328 individus de sexe masculin et 128150 individus de sexe féminin [12]. Les villages parcourus pour les enquêtes sont : 
Amadou Kpara, Badékparou, Barerou, Boko, Gbégourou, Kobrikonto, Komiguia, Sanson, Sawararou, Sébou, Sirarou, Toko Bio, 
Tourou. 

La figure 1 présente la carte de localisation de la commune de Parakou. 
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Figure 1 : Milieu d’étude 

2.2 Méthodes 

2.2.1 Echantillonnage 

Au cours de ce travail, des enquêtes ont été réalisées auprès de 40 apiculteurs dans la commune de Parakou au Nord du Bénin. Elles 
ont été menées à travers des entretiens semi-structurés à l’aide d’une fiche d’enquête. Chaque apiculteur enquêté identifiait un ou 
plusieurs autres apiculteurs à travers la méthode d’échantillonnage par boule de neige [13]. Les apiculteurs s’identifiaient jusqu’à 
ce qu’un nombre raisonnable de personne ait été touché [13]. 

2.2.2 Collecte des données 

Les données collectées auprès des apiculteurs concernent les caractéristiques techniques et socio-économiques des apiculteurs : 
nom et prénom, genre(Masculin= 1, Féminin= 2), âge, groupe socio-culturel (1=bariba, 2=fon, 3=nagot, 4=ditamari, 5=lokpa, 
6=idaatcha, 7=zerma, 8=biali, 9=goun, 10=mahi, 11=sahouè, 12= foodo, 13=adja), activité principale (1=entrepreneur agricole, 
2=conseiller agricole, 3=apiculteur, 4= commerçant, 5=gestionnaire, 6=agent de l'ATDA, 7=redacteur web, 8=agriculteur, 
9=délégué médical, 10=ménagère, 11=revendeur, 12=comptable, 13=agent de l'AIC, 14=menuisier, 15=soudeur), expérience (en 
nombre d’années, niveau d’étude (0=Aucun, 1=primaire, 2=secondaire, 3=universitaire), les types de ruches exploités, et la 
perception sur les facteurs de choix des ruches (Productivité, Manipulation, Coût, Résistance, Formation) sous forme de variables 
binaires avec 0=Non et 1=Oui. 

2.2.3 Analyse des données  

Les statistiques descriptives ont permis d’analyser le profil des apiculteurs à travers un tableau et la perception sur les facteurs de 
choix des ruches à travers un graphique à barres groupées [14]. Afin d'identifier les déterminants socio-économiques influençant 
les motifs de choix des ruches, une régression logistique binaire a été modélisée. Ce choix méthodologique se justifie par la nature 
dichotomique des variables dépendantes. Ce modèle permet d'estimer les Odds Ratios (OR), facilitant ainsi l'interprétation de la 
probabilité de choix en fonction du profil des apiculteurs [15]. La robustesse des modèles a été vérifiée par le test de Hosmer-
Lemeshow [16], confirmant une adéquation satisfaisante entre les données observées et les valeurs prédites (p > 0,05). De plus, les 
tests de multicolinéarité (VIF) ont montré une absence de redondance entre les variables explicatives (VIF < 5) [17], garantissant 
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que chaque facteur socio-économique apporte une information indépendante au modèle. La qualité d'ajustement du modèle a été 
complétée par l'indice de McFadden [18], [19]. La valeur obtenue (0,238) indique un bon pouvoir explicatif (pseudo-r2 compris 
entre 0,2 et 0,4) (Tableau 1).  

Tableau 1 : Robustesse du modèle 

Hosmer and Lemeshow goodness of fit (GOF) test 

X-squared dt p-value 

5,6287 8 0,689 

 GVIF Df GVIF^(1/(2*Df)) 

Genre 1.000 1 1.000 

Age 1.375 1 1.173 

Expérience 1.471 1 1.213 

Niveau d’étude 1.087 2 1.021 

fitting null model for pseudo-r2 

McFadden 

0,238 

III. RÉSULTATS 

3.1 Caractéristiques des enquêtés 

Le tableau 2 présente les caractéristiques des enquêtés. Les Bariba constituent le groupe majoritaire (40%) parmi les apiculteurs 
enquêtés qui sont en majorité des hommes (87,5%). La diversité des autres groupes témoigne du brassage socioculturel de la zone 
d'étude. La répartition de l'expérience est assez équilibrée, bien que les débutants (1 à 5 ans) soient les plus représentés (40%). Les 
apiculteurs expérimentés (plus de 10 ans) représentent tout de même un tiers de l'échantillon (32,5%), ce qui est précieux pour la 
transmission des savoirs. 

Tableau 2 : Caractéristiques des enquêtés 

Caractéristiques Modalités Effectif (n) Fréquence (%) 

Groupe Socio-culturel 

Bariba 16 40 
Fon 7 17,5 

Nagot 5 12,5 
Ditamari 2 5 
Lokpa 2 5 
Zerma 1 2,5 

Idaatcha 1 2,5 
Biali 1 2,5 
Goun 1 2,5 
Mahi 1 2,5 

Sahouè 1 2,5 
Foodo 1 2,5 
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Adja 1 2,5 

Expérience (années) 
[1 - 5]  16 40 

]5 - 10]  11 27,5 
]10 - 30]  13 32,5 

Genre 

Masculin 35 87,5 
Féminin 5 12,5 
Primaire 2 5 

Secondaire 22 55 
Universitaire 16 40 

Activité Principale Entrepreneur agricole 4 10 

Conseiller agricole 2 5 
Apiculteur 18 45 

Commerçant 4 10 

Gestionnaire 2 5 
Agent de l'ATDA 1 2,5 

Rédacteur web 1 2,5 
Agriculteur 2 5 

Délégué médical 1 2,5 

Ménagère 1 2,5 
Revendeur 1 2,5 
Comptable 1 2,5 

Agent de l'AIC 1 2,5 
Menuisier 0 0 

Soudeur 1 2,5 

3.2 Critères de choix des ruches  

La figure 2 présente les critères de choix des ruches. D’après cette figure, la ruche Kényane largement plus citée sur les critères de 
coût (52,5%), de formation (70%), de manipulation, de productivité (77,5%) et de résistance (42,5%) comparativement à la ruche 
Dadant. 
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Figure 2 : Fréquence de citation des différents paramètres de choix des ruches 

3.3 Déterminants socio-économiques influençant les motifs de choix des ruches 

Le tableau 3 présente les résultats de la régression logistique. L’analyse des déterminants par régression logistique binaire montre 
qu’aucune variable de caractéristiques des enquêtés n’influence de manière statistiquement significative (au seuil de 5%) le choix 
des critères techniques. Toutefois, une tendance forte est observée concernant l’expérience des apiculteurs et la perception de la 
productivité (OR = 1,16 ; p = 0,06), de la manipulation (OR = 1,12 ; p = 0,15) et des formations reçues (OR = 1,09 ; p = 0,19) pour 
la ruche Dadant (D). Par ailleurs, les femmes ont 80% de chance de chances en moins que les hommes de choisir la ruche Kényane 
(K) pour sa productivité (OR = 0,2 ; p = 0,16). 

Tableau 3 : Résultats de la régression logistique 

Modele term estimate p.value 
Productivité_D Expérience 1,16 0,061 

Manipulation_D (Intercept) 0,027 0,145 
Manipulation_D Expérience 1,12 0,150 
Productivité_K Genre Féminin 0,198 0,157 
Formation_D Expérience 1,09 0,185 
Formation_K Age 0,962 0,277 
Formation_D Age 0,967 0,332 
Resistance_K Genre Féminin 0,307 0,350 
Formation_D Genre Féminin 0,367 0,371 

Productivite_K Age 0,968 0,372 

IV. DISCUSSION 

4.1 Profil socio-économique et culturel des apiculteurs 

Les résultats de cette étude révèlent une forte dominance masculine au sein de la filière apicole (87,5 %), ce qui concorde avec les 
observations faites par [20] dans le Grand Nord du Cameroun (98 %) et par [3] au Burkina-Faso (64,3 %). Cette prépondérance des 
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hommes semble être une constante régionale, confirmée par les travaux de [21] au Cameroun et de [22] en Côte d'Ivoire. Sur le 
plan culturel, la prédominance des Bariba (40 %) à Parakou souligne l'ancrage local de l'activité, bien que la diversité des autres 
groupes ethniques témoigne d'un important brassage socioculturel, à l'instar des Mossi au Centre-Ouest du Burkina-Faso [3]. 
L'expérience apicole, bien que diversifiée, montre une proportion notable de débutants (40 %), suggérant un regain d'intérêt pour 
la filière. Toutefois, la présence de 32,5 % d'apiculteurs possédant plus de 10 ans d'expérience constitue un levier essentiel pour la 
transmission des savoirs, un facteur de réussite déjà souligné par [23] comme déterminant pour l'adoption des technologies 
améliorées.  

4.2 Caractéristiques techniques et critères de choix des ruches 

L'étude montre une préférence marquée pour la ruche Kényane, largement citée pour sa productivité (77,5 %), sa facilité de 
formation (70 %) et son coût (52,5 %). Ce constat corrobore les travaux de [9] au Nord-Ouest du Bénin, où la ruche Kényane était 
exclusivement utilisée par 68,57 % des apiculteurs, bien loin devant les ruches traditionnelles. Cette dominance s'explique par la 
rentabilité perçue de ce modèle [3]. Cependant, nos résultats contrastent avec les pratiques purement traditionnelles décrites par 
[20], [22] où les ruches sont encore souvent constituées d'espaces naturels dans des bois morts. Le passage à la ruche Kényane ou 
Dadant marque une transition vers une apiculture moderne, nécessaire pour améliorer la productivité et les revenus des petits 
producteurs [23]. Bien que la littérature suggère que l'âge, la scolarité et l'accès aux services de vulgarisation influencent l'adoption 
des ruches améliorées [23], [24], notre analyse par régression logistique binaire n'indique aucune influence statistiquement 
significative des caractéristiques socio-économiques au seuil de 5 %. Néanmoins, la tendance observée entre l'expérience et le choix 
de la ruche Dadant (p = 0,06 pour la productivité) suggère que l'expertise technique pourrait favoriser l'adoption de modèles plus 
complexes. Par ailleurs, le fait que les femmes aient 80 % de chances en moins de choisir la ruche Kényane pour sa productivité (p 
= 0,16) soulignerait une perception différenciée du risque ou du rendement selon le genre, rejoignant les observations de [24] sur 
l'impact du genre dans l'adoption technologique. Enfin, malgré l'adoption de ruches modernes, les apiculteurs restent confrontés à 
des défis majeurs tels que le vol, les pesticides et les feux de brousse [20]. Une amélioration des approches de sécurisation renforcée 
des ruchers ainsi que l’accompagnement technique et financier de l’apiculture sont impératives pour réduire ces pressions et 
sécuriser les investissements techniques réalisés par les apiculteurs au Bénin. 

V. CONCLUSION 

La présente étude a permis de caractériser les profils socio-économiques et les déterminants techniques du choix des ruches dans la 
commune de Parakou. Les résultats révèlent que l'apiculture est une activité essentiellement masculine, portée par une population 
jeune et une grande diversité socioculturelle. Cette mosaïque ethnique confirme que l'apiculture est un puissant vecteur d'intégration 
économique en zone urbaine et périurbaine au Bénin. Sur le plan technique, la ruche Kényane s'impose comme le modèle de 
prédilection des acteurs, principalement en raison de son coût accessible, de sa résistance et de sa facilité de prise en main. Bien 
que la ruche Dadant soit perçue comme un outil de haute productivité, son adoption semble rester l'apanage des apiculteurs les plus 
expérimentés, comme le suggère la tendance statistique observée. L'apiculture moderne, bien que prometteuse pour l'augmentation 
des revenus ruraux doit encore faire face à des défis structurels majeurs. Pour transformer durablement ce sous-secteur, il est 
impératif de renforcer les programmes de formation technique et d'améliorer le cadre juridique pour sécuriser les investissements 
des producteurs. Les recherches futures devraient se concentrer sur l'évaluation comparative de la rentabilité économique réelle 
entre les ruches Kényanes et Dadant afin d'orienter plus efficacement les politiques d'appui aux petits exploitants. 
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